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Avant-propos 

 

 

Longtemps, l’époque médiévale a été comme le faire-valoir, par sa violence 

apparemment irrépressible et sans entraves, de l’empire romain qui l’avait 

précédée, et surtout de l’État moderne, tous deux passant pour plus justes et 

pacificateurs. Aujourd’hui, l’analyse des codes des limites de ses violences 

mène les médiévistes à des descriptions plus variées, à des récits plus 

intéressants, à des commentaires plus nuancés. Les contributions rassemblées ici 

en donneront au lecteur un aperçu particulièrement significatif, centré sur les 

derniers siècles médiévaux, en le promenant de la Scandinavie à la Toscane. La 

littérature et l’archéologie s’associent ici aux dossiers d’archives pour nourrir 

l’étude et la réflexion, et Léonard Dauphant introduit et conclue avec maestria. 

 

Un historien qui s’est souvent employé, à l’aide des apports de 

l’anthropologie de la vengeance, à démystifier la violence des sociétés franque 

et féodale, ne peut que lire avec passion ces textes très suggestifs et souhaiter 

que leurs auteurs poursuivent tous d’un bon pas leur quête d’une histoire 

médiévale toujours plus exacte et plus riche. 
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